






ANAL YSES STATISTIQUES 

A - Compréhension globale 

Le total des scores possibles pour chacun des temps de mesure t i et li étaient 147 et 120. 

Pour la commodité de la comparaison entre les deux résultats, les scores obtenus pour chacun 

des sous-tests (RT: représentations taxonomiques, TA: traitement de comparaison et TB: 

traitement d'intégration) ont été convertis en pourcentage. Ainsi, le total possible des notes 

correspondant au score de compréhension globale obtenu en faisant la somme des notes de 

chaque sous-test est porté à 300. 

Le tableau 6 présente les scores moyens convertis et les écarts-types obtenus par les 2 

groupes (el : régulier, e2: PElA) aux deux temps de mesure. 

Tableau 6 

Scores moyens (x /300) de 
compréhension globale et écarts-types (s) pour les 

deux groupes (el et e2) et les deux temps de mesure (tl et t2) 

G tl t2 

1 x 148,52 120,27 
s 44,32 40,16 

2 x 160,17 131,87 

s 37,88 54,98 

De ce tableau. il ressort que pour les deux groupes, c'est la lecture du texte sur les oiseaux 

(t2) qui produit les plus faibles scores: 120,27 et 131,87, contre des scores de 148,52 et 
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160,17 pour le texte sur les arbres (t i ). De plus, on voit que le groupe 2 (PElA) a obtenu des 

résultats supérieurs à ceux du groupe 1 et ce, aux deux épreuves (t i h). 

Les résultats de l'analyse de variance présentés dans le tableau 7 montrent que quel que 

soit le texte, la différence entre les groupes n'est pas significative (p=0,311). Par contre, la 

différence entre les deux textes et par conséquent entre les temps de mesure est elle 

significative (p=O,OOOl<O,OI). L'interaction entre G et t n'est pas non plus significative 

(p=0,996). 

Source 

Intersujets 
(Gr) 

Intra (texte) 

Interaction 
(Gr et texte) 

*p<O.OOl 

Tableau 7 

Analyse de la variance des 
résultats aux tests de compréhension globale 

selon les groupes et selon les temps de mesures 

SC DL CM F P 

3378,72 1 3378,72 1,05 0,311 

19978,58 1 19978,58 25,20 0,0001 * 

0,02 1 0,02 0,00 0,996 

B - Compréhension et traitements cognitifs 

Les analyses qui suivent portent sur les résultats obtenus à chacun des trois sous-tests 

correspondant aux trois types de traitements cognitifs impliqués dans la compréhension de 

textes taxonomiques. 
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Le tableau 8 rapporte les scores moyens (x 1100) obtenus par les deux groupes pour les 

représentations taxonomiques (RT) et pour chaque texte (t l et ~). 

Tableau 8 

Scores moyens (x /100) 
de compréhension et écarts-types (s) 

pour les deux groupes et les deux temps 
de mesure au niveau des représentations taxonomiques (RT) 

G RT (t!) RT (t2) 

1 x 42,60 30,92 
s 16,94 15,78 

2 x 47,53 35,81 

s 17,96 19,93 

Ces résultats montrent que, globalement, les sujets du groupe 2 obtiennent des résultats 

supérieurs à ceux obtenus par les sujets du groupe 1 au niveau des représentations 

taxonomiques. 

Par ailleurs, ici aussi les scores sont plus faibles au deuxième temps de mesure (~), et ce 

pour les deux groupes. 

Le tableau 9 expose les résultats de l'analyse de variance effectuée sur les scores 

précédemment rapportés. Cette analyse révèle que la différence observée précédemment entre 

les résultats obtenus au test mesurant les représentations taxonomiques pour les deux 

groupes n'est pas significative (p=0,271) tandis que la différence observée entre les deux 

temps de mesure au niveau de RT est significative (p=0,0001). Par ailleurs, l'effet 

d'interaction n'est pas non plus significatif (p=0,985). 

52 



Tableau 9 

Analyse de la variance des 
résultats aux sous-tests mesurant les représentations 

taxonomiques selon les groupes et selon les temps de mesure 

Source SC DL CM F P 

Intersujets 596,27 1 596,27 1,24 0,271 
(Gr) 

Intra 3407,30 1 3407,30 23,04 0,0001 * 
(temps de 
mesure) 

Interaction 0,05 1 0,05 0,00 0,985 
(Gr et temps 
de mesure) 

*p<O.OOl 

Le tableau 1 ° porte sur le traitement de comparaison et rapporte les scores moyens en 

pourcentages obtenus par les deux groupes aux deux temps de mesure (tI. ~). 

Tableau 10 

Scores moyens (i /100) 
de compréhension et écarts-types (s) 

pour les deux groupes et les deux temps 
de mesure au niveau du traitement de comparaison (TA) 

Gr TA (tt) TA (t2) 

1 x 51,01 37,16 
s 15,62 14,17 

x 54,84 44,06 

s 12,25 20,31 2 

On note encore ici que le groupe 2 réussit mieux que le groupe 1 aux sous-tests mesurant 

le traitement de comparaison et ce, aux deux temps de mesure (ti et tù Les résultats pour les 
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deux groupes sont ici aussi moins élevés au deuxième temps de mesure qu'au premier temps 

de mesure. 

Le tableau Il expose les résultats de l'analyse de variance relative au traitement de 

comparaison (TA). Cette analyse révèle que la différence entre les deux groupes n'est pas, là 

non plus, significative en ce qui a trait au traitement de comparaison (p=0,181). Par contre, 

on observe que l'effet obtenu en fonction de la variable temps de présentation est lui, 

significatif (p=O,OOOl), tandis que l'interaction entre groupes et temps de mesure n'est pas 

significative (p=0,476). 

Tableau 11 

Analyse de la variance des 
résultats aux sous-tests mesurant le traitement de 

comparaison (TA) selon les groupes et selon les temps de mesure 

Source SC DL CM F P 

Intersujets 718,86 1 718,86 1,85 0,181 
(Gr) 

Intra 3793,85 1 3793,85 33,15 0,0001 * 
(temps de 
mesure) 

Interaction 59,00 1 59,00 0,52 0,476 
(Gr et temps 
de mesure) 

*p<O.OOl 

Le tableau 12 montre qu'au niveau du traitement d'intégration, les deux groupes de sujets 

ont obtenu des moyennes toujours légèrement supérieures au temps de mesure 1; cependant, 

ici, le groupe régulier dépasse très légèrement le groupe du PElA au deuxième temps de 

mesure. 
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Tableau 12 

Scores moyens (x/lOO) de compréhension 
et écarts-types (s) pour les deux groupes et les deux 

temps de mesure au niveau du traitement des informations (TB) 

Gr tl t2 

1 x 54,90 52,14 
s 17,31 18,96 

2 x 57,80 52,00 

s 
17,63 18,44 

L'analyse de variance du tableau 13 révèle toutefois qu'aucun facteur ne produit un effet 

significatif. La différence entre les résultats obtenus par chacun des groupes n'est pas 

significative (p=0,748), non plus que la différence entre les résultats obtenus lors des deux 

temps de mesure (p=0,599). 

Tableau 13 

Analyse de la variance des 
résultats aux sous-tests mesurant le traitement de 

l'information (TB) selon les groupes et selon les temps de mesure 

Source SC DL CM F P 

Intersujets 47,56 1 47,56 0,10 0,748 
(Gr) 

Intra 457,07 1 457,07 2,22 0,143 
(temps de 
mesure) 

Interaction 57,55 1 57,55 0,28 0,4599 
(Gr et temps 
de mesure) 

En conclusion à ces analyses de l'ensemble des résultats obtenus par la recherche, il faut 

donc retenir que le groupe du PElA a obtenu des résultats supérieurs à ceux du groupe 
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régulier, exception faite des résultats concernant le traitement d'intégration des informations 

qui sont très légèrement inférieurs, mais que ces différences ne sont pas significatives. 

De plus, dans tous les cas, les deux groupes ont obtenu un score plus élevé aux tests de 

compréhension effectués lors de la première mesure, et là, la différence est toujours 

significative, exception faite des résultats concernant le traitement d'intégration. 

INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 

Plusieurs facteurs influencent l'apprentissage d'une langue maternelle et l'acquisition 

d'une langue seconde évalués ici en fonction de la compréhension en lecture. Le temps 

consacré à l'étude d'une langue est un facteur primordial. Avec l'implantation d'un PElA, on 

observe une diminution d'environ 120 heures par année de l'enseignement du français, 

langue maternelle. D'autres facteurs tiennent à l'expertise du lecteur et au texte lu. 

Le but de cette recherche est justement d'étudier l'effet d'une diminution considérable du 

temps d'enseignement du français sur la compréhension en lecture d'un texte rédigé en 

français tout en tenant compte du texte (son contenu, son organisation et son genre) et du 

lecteur. 

On a soumis les élèves à un test de sélection de façon à apparier les lecteurs de deux 

groupes (régulier et PElA) selon leur expertise en lecture. Tout d'abord, en dehors des 

résultats obtenus par l'expérimentation, mentionnons que sur une population initiale de 120 

sujets, on n'a pu apparier plus de 60 sujets parce que les élèves des groupes de PElA avaient 

nettement mieux réussi au test de classement que ceux des groupes réguliers (voir appendice 
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B), créant ainsi un écart considérable entre les deux groupes et rendant difficile l'appariement 

des sujets. 

Deux mesures ont ensuite été prises à six mois d'intervalle, mesures qui évaluaient les 

compétences des lecteurs aux niveaux des représentations taxonomiques (RT), de 

l'intégration des informations (TB) et du traitement de comparaison (TA). Les résultats 

obtenus dénotent que le groupe de PElA obtient des résultats supérieurs au groupe régulier 

sans que la différence soit pour autant significative. 

Cependant, les deux groupes ont obtenu un score plus élevé au test portant sur les arbres 

(tI) qu'au test portant sur les oiseaux (t2). Bien que les deux instruments de mesure utilisés 

évaluent les mêmes traitements cognitifs et que 

les deux questionnaires possèdent la même structure, on peut considérer que le texte sur les 

oiseaux, instrument de mesure utilisé au terme des cinq mois, n'est pas de même calibre que 

le texte sur les arbres utilisé au début de l'expérimentation. Le contenu du texte sur les 

oiseaux est relativement plus dense, et, semble-t-il, moins familier. La structure de collection 

du texte est plus facile à traiter mais ce facteur n'a pu équilibrer le niveau de difficulté, ce qui 

a entraîné une baisse générale des résultats. 

Le groupe de PEIA a obtenu des résultats supérieurs à ceux du groupe régulier en ce qui a 

trait aux représentations taxonomiques et au traitement de comparaison. Le seul traitement 

cognitif où le groupe de sujets du PElA réussit moins bien après un intervalle de cinq mois 

est l'intégration des informations (TB). Même si ces résultats ne sont pas statistiquement 

significatif, il est intéressant de chercher la cause de cette baisse chez les élèves du PElA. 

Contrairement à ce que nous aurions pensé, la diminution du temps d'enseignement du 

français (Li) due à l'augmentation du temps d'enseignement de l'anglais (L2), n'entraîne pas 
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d'effets significatifs sur la compréhension en lecture de textes informatifs chez les élèves de 

sixième année du primaire. 

Si la variable "diminution du temps d'enseignement" ne peut être considérée ici comme 

influençant la compréhension en lecture, on peut alors émettre l'hypothèse que la structure de 

collection du texte sur les oiseaux (autre variable importante) favorise plus l'intégration des 

informations (TB) auprès des élèves du groupe régulier qu'auprès de ceux du groupe de 

PElA. Cette hypothèse serait en accord avec les propos de Schnotz (1982) qui observe que la 

lecture du texte avec structure de comparaison permet des taux de traitement plus élevés chez 

les lecteurs ayant plus de connaissances antérieures. Quant à lui, le texte avec structure de 

collection profite davantage aux lecteurs ayant moins de connaissances antérieures. 

La structure de collection du texte sur les oiseaux favoriserait donc les lecteurs les plus 

faibles au niveau du traitement d'intégration des informations, mais ces mêmes lecteurs 

auraient toutefois plus de difficultés à effectuer un traitement de comparaison, traitement qui 

se situe à un degré plus élevé d'habileté, puisque la structure du texte de collection ne favorise 

pas nécessairement la comparaison et que le lecteur doit lui-même procéder au traitement 

comparatif. 

En ce qui concerne la présente recherche, on peut postuler que l'absence de différence 

significative entre les deux groupes viendrait du fait que lors de la sélection des sujets, les 

élèves des groupes réguliers les plus forts ont été retenus de façon à être appariés aux sujets 

du PElA qui ont, à la base, subi une sélection naturelle à leur entrée dans le programme. 

Les sujets du PElA étant déjà des élèves plus forts que ceux des groupes réguliers, il 

serait alors normal de constater qu'aucun retard n'a été accusé entre la passation de la 
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première et de la deuxième épreuve puisqu'ils ont probablement un rythme d'apprentissage 

plus rapide et une capacité plus grande de récupérer la matière, le soir à la maison. 

On peut aussi penser que les instruments de mesure utilisés, visant à évaluer le niveau de 

compréhension en lecture de textes informatifs n'ont pas réussi à mettre la variable 

"diminution du temps d'enseignement" en relief parce que trop dissemblables aux niveau de 

la densité du contenu et de la familiarité des sujets. 

li semble en effet que les élèves de sixième année soient plus familiers avec le sujet traitant 

des arbres qu'avec celui traitant des oiseaux. 
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CONCLUSION 



La présente recherche avait pour objectif d'étudier les effets possibles d'un enseignement 

intensif de l'anglais (L2) sur l'apprentissage du français (U) via la compréhension de textes 

informatifs rédigés en français. 

Durant les deux dernières décennies, plusieurs recherches effectuées notamment au 

Canada anglais ont vérifié si l'acquisition du français en immersion (L2 minoritaire) exerçait 

une influence sur les performances en anglais (U majoritaire). Ces recherches, 

principalement celles de Stephen Carey, montrent que les sujets des classes d'immersion 

obtiennent des résultats significativement supérieurs à des tests effectués dans leur langue 

maternelle qu'à ceux obtenus lorsque les tests sont effectués dans la langue seconde acquise 

en immersion. Il semblerait ainsi que, même après plusieurs années d'enseignement en 

immersion en français, les compétences acquises dans la langue maternelle anglaise prévalent 

encore sur celles qui ont pu être développées dans la langue seconde. La présente recherche 

tente elle aussi de cerner les effets de l'acquisition d'une langue seconde sur l'apprentissage 

de la langue maternelle. Elle diffère cependant des autres travaux en ce que la langue 

maternelle étudiée ici est le français majoritairement parlé au Québec même si au Canada, 

voire dans le monde, cette langue ne possède pas le même statut que l'anglais, maintenant 

largement majoritaire. 

Les résultats qui ont été précédemment rapportés montrent que, pour les sujets ayant 

participé à l'expérimentation, l'apprentissage intensif de l'anglais (L2) n'a aucun effet 

significatif sur la compréhension de textes informatifs de type taxonomique en français (U) et 

ce, au niveau des trois traitements cognitifs pris en compte, c'est-à-dire la construction de 

représentations taxonomiques, le traitement de comparaison et le traitement d'intégration de 

l'information. C'est donc dire qu'une diminution considérable des heures d'enseignement du 

français et en français durant une demi-année scolaire ne modifie pas l'habileté par les sujets 

de comprendre un texte rédigé en français. 
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Comment interpréter le fait que soixante heures en moins d'enseignement du français n'ait 

pas affecté l'apprentissage de cette matière chez les sujets des PElA si on les compare à des 

sujets qui eux, appartiennent à des groupes réguliers? On peut penser que les deux heures 

d'étude à la maison imposées chaque soir aux élèves du PEIA apportent une explication dans 

la mesure où lors de la sélection des sujets, il est nettement apparu que les élèves du PElA 

dans l'ensemble étaient plus performants que les élèves du régulier puisqu'on a dû les pairer 

avec les plus forts d'entre eux. Ainsi, nous n'avons pu réaliser que 30 paires de sujets même 

si, au départ, nous disposions de l'effectif de deux classes de PEIA, car les écarts entre les 

résultats obtenus aux épreuves de sélection par les deux sortes de sujets étaient trop 

importants. 

Par ailleurs, on peut penser que du fait que les élèves qui apprennent dans les deux 

langues doivent passer constamment d'un système de significations à un autre , ils 

développeraient des habiletés de traitement de l'information supérieures à celles des élèves du 

régulier; il serait intéressant de vérifier cette hypothèse dans des études ultérieures. 

Enfin, il serait intéressant de poursuivre la recherche dans le but de savoir si les résultats 

sont les mêmes lorsqu'on est en présence de sujets plus faibles. En effet, plus les PElA 

gagnent en popularité, plus le nombre d'élèves inscrits augmente et, parmi ceux-ci, plus le 

nombre d'élèves plus faibles qui se glissent dans le programme augmente. Cette recherche 

montre que si l'enseignement intensif de l'anglais est un enrichissement pour des élèves dont 

les performances scolaires sont au départ élevées, on peut cependant se demander quels en 

seraient les effets pour les élèves dont les résultats scolaires sont seulement moyens ou même 

faibles. 
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APPENDICES 



APPENDICE A 

Matériel expérimental 



Instruments de sélection 
des sujets 



Test de closure 



Consignes 

Dans le texte du test, on a supprimé un certain nombre de mots. Tu dois les deviner, 

et remplir les espaces vides en écrivant soigneusement les mots que tu trouveras. 

Chaque espace vide (lacune) correspond à un seul mot. Le mot qui manque peut 

parfois être écrit en chiffre, comme 1978 ou être abrégé, comme 

M. 

Attention! Tous les espaces vides ont la même longueur. Le mot qui manque peut 

être très long, tel immédiatement ,ou très court, tel d' 

Tu dois remplir les espaces vides en écrivant soigneusement les mots que tu 

trouveras. 

Garde pour la fin les mots dont tu n'es pas certain ou certaine. 

Si tu ne connais pas l'orthographe exacte d'un mot qui manque, écris-le quand même. 

Ne reste pas trop longtemps à chercher un mot. 

Nous allons faire ensemble un essai et le corriger immédiatement. 

Après la correction de l'essai, attends le signal avant de commencer à répondre. 

Texte d'essai 

La gare 

Qu'elle ______ jolie, la petite gare, _______ ses volets vert clair, 

______ pots de fleurs aux _____ vives, et sa façade ______ _ 

Quand on pénétrait dans _______ salle d'attente, on ______ frappé par 

sa propreté ses vitres claires qu' rayon de soleil 

caressait. 
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Le renne 

_____ la même famille que ___ cerf, le renne est ___ _ bas et en 

même ______ plus gros que lui. jambes sont plus courtes 

______ plus massives; ses pieds ____ plus larges et son plu s 

fourni. Sa tête ______ ornée de bois superbes lui servent à se __ _ 

Le renne vit par _____ nombreuses, dans les régions des 

deux continents. Il surtout très commun en où on lui donne 

nom de caribou. 

Cet ruminant constitue l'unique ___ des contrées de l' ___ _ 

___ Nord, qui, sans lui, inhabitées. 

Son lait procure boisson saine et fortifiante; _ chair, une nourriture 

substantielle; peau, d'excellentes fourrures des chaussures très 

souples. , le renne donne tout , ce que nous tirons ___ _ 

___ cheval, de la vache du mouton. 

Il n' ______ pas jusqu'à ses _______ que l'on sèche __ _ 

___ brûler. 

Quand la terre ________ couverte de neige, on _______ _ les 

rennes à des avec lesquels on parcourt vingt-cinq lieues 

en un Ces quadrupèdes sont, en très agiles et leurs sont bien 

conformés pour sur le sol neigeux _______ s'y enfoncer. 

Aussi que laborieux, soumis à _______ maître, dur 

à la , le renne ne refuse ses services et ne arrête que 

vamcu par fatigue. 

Sa sobriété est connue. Il se nourrit t 0 u tes 

espèces de plantes n'est pas difficile le choix de ses __ _ 



Le renne 
(Corrigé) 

De la même famille que le cerf, le renne est /l.lus bas et en 

même temI2s plus gros que lui. Ses jambes sont plus courtes ~ 

plus massives; ses pieds sont plus larges et son I20il plus 

fourni. Sa tête est ornée de bois superbes QUI lui servent à se 

défendre 

Le renne vit par __ ~t~ro~u:!.l;I2~e~s ___ nombreuses, dans les régions glaciales 

___ des deux continents. li __ -""es""t __ surtout très commun en AmériQue où 

on lui donne nom de caribou. 

Cet animal ruminant constitue l'unique richesse des contrées de l' 

extrême Nord, qui, sans lui, seraient inhabitées. 

Son lait procure __ u=n=e:...-_ boisson saine et fortifiante; ~sa~_ chair, une 

nourriture substantielle; 

chaussures très souples. 

___ cheval, de la vache 

sa peau, d'excellentes fourrures et des 

Ainsi ,le renne donne tout seul , ce que nous tirons du 

et du mouton. 

Il n' est pas jusqu'à ses __ -"e"-'x""c...,ré""m .... e""n....,t""s_ que l'on sèche ___ I2~o",",u,,",r __ 

brûler. 

Quand la terre est couverte de neige, on attelle les rennes à des 

traîneaux avec lesquels on parcourt I2arfois vingt-cinq lieues en un 

JOur . Ces quadrupèdes sont, en effet, très agiles et leurs sabots 

sont bien conformés pour courir sur le sol neigeux _-"s=a=n=s_ s'y enfoncer. 

Aussi ___ .>::d.><.ou=x,->-- que laborieux, soumis à _---"s=o .... n ____ maître, dur à la 

__ ---1IJe~l .... ne=-, le renne ne refuse lamaIS ses services et ne L arrête que vaincu par 

__ --"l=a __ fatigue . 

Sa sobriété est bien connue. li se nourrit __ ---.:d~e:::....-_ toutes espèces de plantes 

__ ....=et>--_ n'est pas difficile dans le choix de ses mets 
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Notation: 1 point est attribué à chaque mot juste pour un total de SO points. 

Les synonymes suivants ont été acceptés: 

1 er paragraphe: 

mais pour et 

pelage pour poil 

2e paragraphe: 

nordiques, froides, polaires, arctiques, subarctiques pour glaciales 

4e paragraphe: ou pour et 

74 



Texte pour évaluation de la vitesse 
en lecture et questions de compréhension 



Consignes 

Dans les pages suivantes, tu trouveras un texte qui explique la vie et le rôle de 

quelques insectes. Tu dois le lire très attentivement car, après la lecture, tu devras répondre à 

quelques questions qui portent sur le texte. 

Tu prends le temps qui t'est nécessaire pour lire le texte et bien le 

comprendre. 

Attention! Tu dois mesurer le temps mis pour lire le texte, alors tu vas déclencher 

le chronomètre au moment où tu tourneras cette page pour commencer à lire le texte. 

Quand tu auras terminé ta lecture, tu arrêteras le chronomètre et tu tourneras la 

page pour inscrire le temps sur la page suivante. 
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Au pays des insectes 

Les insectes ne nous laissent pas indifférents; s'ils agacent les villégiateurs et les 

cultivateurs, ils réjouissent les entomologistes et les chasseurs de papillons qui les observent 

et les collectionnent. Bon nombre de personnes pensent que les insectes n'existent que pour 

embêter les humains! 

Pourtant, ils se sont installés sur terre bien avant nous, il y a 300 millions d'années, à 

l'époque préhistorique. A ce moment, il y avait des libellules de 70 cm d'envergure. On 

compte actuellement un million d'espèces d'insectes alors qu 'il y a 4500 espèces de 

mammifères. On peut en trouver partout, sous les pierres, dans la terre, dans l'eau et dans les 

airs, au coeur du désert comme au fond de la forêt, dans les régions froides aussi bien que 

dans les régions chaudes. Sais-tu qu'une puce de quelques milimètres peut faire des sauts 

d'environ 40 cm? Sais-tu qu'une bande de fourmis légionnaires peut dévorer une vache? Le 

monde des insectes est étonnant et souvent méconnu. 

Ce texte t'invite à faire un voyage dans ce monde merveilleux. Quand on visite un 

pays inconnu, on observe les gens dans leurs activités quotidiennes pour connaître leur vie. 

Ce voyage au pays des insectes t'amènera d'abord au stade et au spectacle. 

AU STADE 

Certains insectes accomplissent des exploits étonnants qui feraient l'envie de bien des 

sportifs. Si la puce peut faire un bond de quatre cents fois sa longueur, la sauterelle et le 

criquet sont aussi des champions du saut. La sauterelle, comme tous les insectes, est munie 

de six pattes. Ses pattes postérieures et particulièrement ses cuisses sont très grosses; elles 

l'aident à se propulser. Elle peut faire des sauts de 76 cm. La sauterelle, au stade, est une 

athlète redoutable. Quant à sa capacité de voler, mieux vaut ne pas lui lancer le défi! Comme 

le savent les producteurs agricoles. une nuée de sauterelles peut apparaître et ruiner une 

récolte en un rien de temps. 

D'autres insectes comme le maringouin et la mouche sont des acrobates aériens. Les 

ailes antérieures du maringouin peuvent faire jusqu'à 600 battements à la seconde. Si l'on 

observe bien la mouche de nos maisons, elle peut faire des vols sur place, se déplacer à la 

verticale, faire une brusque volte-face pour changer de direction. Elle se dirige alors vers un 

morceau de viande qu'elle vient d'apercevoir pour y pondre ses oeufs. C'est de cette 
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manière , en faisant ses acrobaties, qu'elle va des ordures aux assiettes , transportant des 

germes de maladies. 

AU SPECTACLE 

Pour commencer le spectacle, un concert! L'orchestre n'est constitué que de mâles 

puisque, eux seuls, peuvent chanter. En fait, ils ne chantent pas comme les humains qui 

produisent des sons au moyen de leurs cordes vocales. Le criquet fait sa musique en frottant 

ses pattes contre ses ailes, le grillon frotte ses ailes les unes contre les autres , alors que la 

cigale fait vibrer des membranes situées dans l'abdomen. 

En écoutant ce concert, on peut assister à la danse magnifique des papillons 

multicolores qui vont gracieusement de fleur en fleur. Plus tard, on pourra se laisser charmer 

par le spectacle lumineux des lucioles . Cette lumière vient de la dernière section de leur 

abdomen. Contrairement à une ampoule électrique qui dégage de la chaleur en éclairant, les 

lucioles produisent une lumière verdâtre et froide. 

À L'USINE 

On cite souvent l'abeille en exemple pour encourager les enfants au travail; on pourrait 

parler aussi de la fourmi , comme l'a fait l'auteur de la fable La cigale et la fourmi, La 

Fontaine. Ces deux espèces d'insectes sont des modèles de travail et d'organisation. Dans la 

ruche comme dans la fourmilière, le travail est savamment organisé. Ainsi quelques fourmis 

ont des ailes: ce sont des mâles ou les reines chargées de la reproduction. Les mâles meurent 

après l'accouplement; la tâche unique de la reine est de pondre. Les autres fourmis ne 

pondent pas et ne sont pas ailées: ce sont les ouvrières. Certaines s'occupent à nourrir la reine 

et veillent sur les petits, d'autres gardent le nid contre les ennemis; alors que des ouvrières 

sont chargées d'aller chercher la nourriture à l'extérieur, d'autres ont pour tâche de construire 

des chambres et des galeries. La fourmilière est une usine merveilleusement organisée, qui 

peut contenir jusqu'à mille fourmis, toutes issues de la même reine. 

Chez les abeilles , le travail est aussi bien organisé. Comme on le sait, celles-ci sont 

aussi grandement appréciées puisqu'elles produisent du miel et de la cire, produits que 

l'homme consomme ou utilise et qui font vivre l'apiculteur. On leur pardonne bien de piquer 

à l'occasion quand elles se sentent attaquées. 
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LES INSECTES ET LES HOMMES 

Les insectes n'existent pas uniquement pour nous étonner ou pour charmer nos yeux 

et nos oreilles! Certains d'entre eux sont aussi très utiles. Le papillon, par exemple, en se 

nourrissant du nectar des fleurs, transporte le pollen de fleur en fleur. C'est grâce à lui, 

comme à l'abeille et au bourdon, que les plantes sont fécondées. Ainsi, des fleurs 

nombreuses et variées ornent les champs et les jardins. Sans eux presque pas de fleurs, 

beaucoup moins de fruits et de légumes. D'ailleurs, la pollinisation par les abeilles est une 

industrie qui rapporte un milliard de dollars aux hommes d'affaires canadiens et 20 milliards 

à ceux des États-Unis. 

Sans papillon, pas de chenilles non plus, puisque la chenille est la larve du papillon. 

Bien sûr, les jardiniers et les cultivateurs se passeraient bien des chenilles qui dévorent les 

feuilles sur lesquelles elles naissent. Mais la chenille, comme la larve de divers papillons, 

fournit la soie. Celle-ci vient du cocon dans lequel s'enroule la chenille avant de se 

transformer en papillon. Un cocon de quatre à six centimètres de long peut fournir jusqu'à 

1500 mètres de fil de soie. La soie naturelle ou brute est un produit très recherché. 

D'autres insectes ne semblent pas aussi productifs que l'abeille ou le ver à soie; 

pourtant, ils font un travail fort utile. Ce sont par exemple la mouche et le nécrophore 

fossoyeur. Ils pondent leurs oeufs sur les cadavres d'animaux. En se nourrissant de cette 

chair en décomposition, les larves débarrassent la nature de ses déchets . Ce sont les éboueurs 

de la nature. 

S'IL N'Y AVAIT PLUS D'INSECTES! 

Imaginons quelques instants un couple de mouches domestiques qui pondent en avril. 

Ces œufs deviennent des mouches qui pondent à leur tour. A la fin de l'été, ce couple aurait 

produit 190 000 000 000 000 000 000 mouches! Fort heureusement, tous ces œufs et toutes 

ces mouches ne survivent pas. Ils servent à nourrir les oiseaux, d'autres insectes et les 

poissons. La quantité d'insectes sur la terre est incroyable. Mais la quantité d'animaux qui 

ont besoin des insectes pour survivre est tout aussi inimaginable. 

Si l'on donnait la permission à ceux qui détestent les insectes de les tuer tous, il n'y 

aurait plus d'oiseaux, plus de fleurs et la nature serait en déséquilibre complet. C'est un peu 

ce qui arrive quand l'homme utilise des insecticides pour protéger ses récoltes. D'autres 
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espèces disparaissent parce qu'elles n'ont plus de nourriture ou meurent empoisonnées. Les 

hommes deviennent plus sages et se servent des lois de la nature pour se défaire des insectes 

nuisibles. 

Certains jardiniers utilisent leurs connaissances pour éloigner les insectes qui leur font 

du tort. Par exemple, s'ils savent qu'une plante a une odeur désagréable pour un insecte, ils 

sèmeront cette plante à côté d'une autre qu'ils veulent protéger. De cette façon, ils protègent 

leurs cultures contre les insectes ravageurs sans utiliser d'insecticides. Autre exemple: on 

utilise la mante religieuse, un insecte carnassier, pour se débarrasser des petits insectes qui 

raffolent trop des plantes de nos jardins potagers. 

Certains insectes sont nuisibles, certes. Certains sont utiles tels le papillon, la chenille 

et l'abeille qui rapportent à l'homme. D'autres sont utiles parce qu'ils mangent ceux qui sont 

nuisibles, comme la coccinelle qui se nourrit de pucerons. Mais en tout temps, il ne faut pas 

perdre de vue que l'équilibre de la nature est un bien très précieux. 

Temps de lecture: 

minutes ... .... ..... ..... .. secondes 
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Questions 

1. Écris le nom de 6 insectes dont on parle dans le texte: 

2. Complète les schémas en écrivant le nom des insectes qui conviennent: 

spectacle 

stade 



3. Écris l'adjectif qui convient pour décrire ces insectes: 

coccinelle 

__ a_b_e_il_Ie __ t-------i ___ ,.....-__ I------i( paPillon) 

mouche 

Écris le nom qui convient pour caractériser ces insectes: 

(_abeille ~_)~_fourmi ) 

4. Complète le schéma en écrivant ce à quoi contribue la présence des insectes dans la 

nature: 

( __ insectes 0-) 
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Corrigé des questions 

1. Écris le nom de 6 insectes dont on parle dans le texte: 

puce - fourmi - sauterelle - criquet - maringouin -mouche - grillon -
cigale - papillon - luciole - abeille - bourdon - chenille - nécrophore 
fossoyeur - mante religieuse - coccinelle - puceron - libellule - . 
ver à soie 

(1 point par réponse juste pour un total de 6 points) 

2. Complète les schémas en écrivant le nom des insectes qui conviennent: 

luciole, cigale 

puce 

spectacle 

grillon 

criquet, 
maringouin 

stade 

(1 point par réponse juste pour un total de 6 points) 

sauterelle, 
mouche 
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3. Écris l'adjectif qui convient pour décrire ces insectes: 

coccinelle 

___ a_b_e_il_Ie __ 1------1 ___ U_ti...,1e_s __ -, I-----I( 

mouche 

Écris le nom qui convient pour caractériser ces insectes: 

abeille 

travail 

usine 
organisation 
ouvrières 
travailleur( euse) 

(1 point par réponse juste pour un total de 2 points) 

paPillon) 

fourmi ) 

4. Complète le schéma en écrivant ce à quoi contribue la présence des insectes dans la 

nature: 

insectes 

(1 point pour une réponse juste) 

équilibre de la 
nature 

protection 
reproduction 
fécondation 
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Textes expérimentaux 



Consignes 

Dans les pages suivantes, tu trouveras un texte qui nous parle des oiseaux du 

Québec. 

Tu dois le lire très attentivement pour bien le comprendre car, après la lecture, 

tu devras répondre à des questions qui portent sur le texte. Si tu as bien compris le 

texte, tu pourras répondre aux questions qui te sont posées. Attention! Quand tu 

répondras aux questions, tu n'auras plus le texte devant les yeux. 

Au signal, tu tourneras la page pour commencer ta 

lecture. 
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Les arbres de nos forêts 

Dans les forêts du Québec, deux arbres sont particulièrement présents: l'érable et le 

sapin. Les deux arbres se distinguent par le fait que l'un perd ses feuilles en automne et que 

l'autre reste toujours vert. 

On trouve des érables à peu près partout dans le sud du Québec; cependant, ils sont 

plus nombreux dans certaines régions où ils forment des érablières. En automne, les érables 

revêtent des couleurs flamboyantes et composent des paysages d'une grande beauté. En 

hiver, leurs feuilles sont tombées et les érables sont dénudés. 

Par contre, les sapins poussent dans toutes les régions du Québec, même les plus 

nordiques. Les sapins sont souvent utilisés avec d'autres conifères pour reboiser les parcelles 

de forêts où le bois a été coupé. On les plante alors en rangs serrés qui forment des 

sapinières. En toutes saisons, les sapins demeurent verts car, même en hiver, ils gardent 

leurs aiguilles. 

Parmi les érables que l'on trouve au Québec, l'érable à sucre a des feuilles simples 

dont la forme lobée est bien connue parce qu'elle est reproduite sur le drapeau canadien. Les 

feuilles sont attachées aux petites branches qu'on appelle des rameaux par un long pétiole. 

Elles sont opposées deux à deux, c'est-à-dire qu'elles sont fixées en vis-à-vis sur le rameau. 

Les feuilles, les branches et le tronc constituent la partie aérienne de l'érable. Le tronc de 

l'érable à sucre a une écorce lisse quand il est jeune, et ridée quand il vieillit. Sa hauteur peut 

atteindre 40 mètres. Avec ses racines, l'érable tire de la terre, l'eau et les sels minéraux dont il 

a besoin. Les racines forment la partie souterraine de l'érable; elles lui permettent d'assurer sa 

vie et sa croissance. 

Quant aux sapins, il en existe plusieurs variétés, mais au Québec, seul le sapin 

baumier pousse naturellement. Le sapin baumier a des feuilles en forme d'aiguilles; ces 

aiguilles sont isolées, plates et sessiles, c'est-à-dire qu'elles n'ont pas de pétiole, mais sont 

fixées directement de chaque côté du rameau. Le tronc du sapin baumier peut atteindre 20 

mètres. L'écorce du tronc est lisse durant la jeunesse de l'arbre avec, de place en place, des 

poches d'où s'écoule parfois un liquide collant et brillant: la résine. Quand le sapin vieillit, 

son écorce devient écailleuse et brun rouge. Les racines du sapin sont résistantes et 

profondément enfoncées dans le sol; parfois, elles se glissent à travers les fissures des 

rochers . 
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L'érable à sucre est bien connu au Québec à cause de l'exploitation de sa sève qui 

pennet de produire, au début du printemps, le sirop, la tire et le sucre d'érable. Par ailleurs, 

on fait avec l'érable le meilleur bois de chauffage. On l'utilise aussi pour fabriquer de beaux 

meubles à cause de la dureté de son bois et du magnifique poli qu'on peut lui donner. 

Au Québec, comme dans de nombreux pays, le sapin revient chaque année décorer 

nos maisons pour Noël. Beaucoup de gens choisissent un sapin naturel, sauvage ou cultivé, 

plutôt qu'un sapin artificiel. Par contre, à cause de son bois mou, le sapin est surtout utilisé 

dans l'industrie du papier et du bois de pulpe. La résine du sapin baumier est connue sous le 

nom de baume du Canada à cause de ses vertus antiseptiques; on l'utilise dans la préparation 

de certains onguents. 

L'érable à sucre et le sapm baumier sont deux arbres familiers des paysages 

québécois . D'autres exemplaires de la famille des érables poussent au Québec, comme 

l'érable rouge et l'érable argenté . Les érables appartiennent à la classe des feuillus. On définit 

la classe des feuillus par le fait qu'ils possèdent des feuilles bien développées, étalées en 

forme de lames. Parmi les feuillus à bois dur comme les érables, on trouve aussi les 

bouleaux, les chênes, les hêtres, les onnes, les noyers, les cerisiers ... Au Canada, à part le 

sapin baumier, on trouve aussi le sapin de Vancouver et le sapin de l'Ouest. Les arbres de la 

famille des sapins appartiennent à la classe des résineux. On définit la classe des résineux par 

le fait qu'ils possèdent des feuilles en forme d'aiguilles ou d'écailles. On les appelle résineux 

car leur bois contient de la résine. Dans la classe des résineux à bois mou comme les sapins, 

on trouve aussi les épinettes ou épicéas, les pins, les cèdres, les genévriers et les ifs du 

Canada. 
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Les oiseaux du Québec 

Parmi tous les oiseaux présents au Québec, le geai bleu et l'aigle à tête blanche sont bien 

connus des gens qui aiment observer la nature. Les deux oiseaux se distinguent par le fait que 

l'un a un bec effilé, tandis que l'autre a un bec crochu. 

On trouve le geai bleu un peu partout dans le sud du Canada et, en particulier, au Québec. Il 

fréquente surtout les forêts de conifères ou les forêts mixtes avec une préférence pour celles 

où sont mêlés les hêtres, les chênes, les coudriers et les thuyas. Le geai bleu niche souvent 

dans des endroits habités, quelquefois près des bâtiments. Le geai bleu quitte parfois le 

Québec en hiver pour s'installer plus au sud: on dit que c'est un oiseau partiellement 

migrateur. 

Le geai bleu est un oiseau de taille moyenne, qui mesure environ 30cm entre le bout de son 

bec et l'extrémité de sa queue. Le mâle et la femelle du geai bleu sont identiques; on les 

appelle ainsi à cause de la couleur bleue parsemée de points blancs et noirs qui recouvre le 

manteau, les ailes et la queue. La tête du geai bleu est garnie de longues plumes, bleues elles 

aussi, qui se dressent ou s'abaissent selon l'humeur de l'oiseau, et qui forment la huppe. La 

huppe bleue se hérisse lorsque le geai est excité ou agressif. Le geai bleu est surtout 

reconnaissable à son bec robuste et droit et à sa longue queue effilée. Il possède également 

des pattes aux doigts vigoureux qui lui permettent de sautiller sur le sol et de se percher sur 

les branches des arbres. On identifie facilement l'oiseau à son cri, un puissant "djé-djé" qui 

avertit les autres animaux de la forêt à la moindre alerte; c'est à cause de son cri qu'on dit du 

geai bleu, qu'il est "la sentinelle de la forêt" . 

Le geai bleu se nourrit surtout de végétaux comme les fruits sauvages, les glands, les 

noisettes ou les faînes qui sont les fruits des hêtres. Il mange parfois du maïs ou d'autres 

céréales mais aussi toutes sortes d'insectes. Au printemps, les oeufs et les petits des autres 

espèces d'oiseaux peuvent aussi constituer ses repas. Lorsque le geai bleu hiverne chez nous, 

il se nourrit des graines de tournesol ou du pain qu'il prend dans des mangeoires, et qu'il 

enfouit parfois dans le sol ou la neige. On dit que le geai bleu est omnivore parce qu'il a un 

régime alimentaire varié qui comprend aussi bien des graines que d'autres espèces d'oiseaux. 

Au Canada, l'aigle à tête blanche est un oiseau que l'on voit plus souvent le long de la côte du 

Pacifique que sur la côte de l'Atlantique. Cependant, on peut l'observer aussi au centre du 

Québec. C'est un grand et majestueux oiseau dont le nombre a effroyablement diminué au 
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cours des dernières années. En été, on peut le voir au nord du pays comme à Schefferville ou 

près de la baie d'Ungava, mais il hiverne dans le sud du pays. Les endroits proches des 

grandes rivières, des lacs et du bord de mer constituent l'habitat favori de l'aigle à tête 

blanche qui se nourrit avant tout de poissons. 

L'aigle à tête blanche est un oiseau de grande taille; le mâle mesure environ 80cm tandis que 

la femelle peut atteindre 90cm. Le plumage de l'aigle à tête blanche se modifie au cours des 

quatre premières années de sa vie; à ce moment-là, le mâle et la femelle ont le corps couvert 

de plumes brun foncé tandis que la tête et la queue sont d'un blanc éclatant. Les pattes de 

l'aigle sont munies de griffes ou serres puissantes qui lui permettent d'agripper ses proies, et 

elles sont en partie couvertes de plumes. L'aigle à tête blanche possède un bec puissant et 

crochu, relativement plus long que celui d'autres aigles. Le mâle et la femelle communiquent 

entre eux par un cri strident, qui peut être répété sept à huit fois, en cas de danger. 

L'aigle à tête blanche se nourrit surtout des poissons qu'il trouve, rejetés par les flots, sur les 

grèves des bords de lacs ou de l'océan. Il peut, à l'occasion, faire lui-même ses propres 

captures et à défaut de poisson, il attaque aussi d'autres oiseaux. 

On dit que l'aigle à tête blanche est un oiseau carnivore parce qu'il mange d'autres animaux. 

Comme il se nourrit surtout d'animaux déjà morts, on dit de lui qu'il est un oiseau 

nécrophage. L'aigle à tête blanche est un rapace diurne parce qu'il cherche sa nourriture 

durant le jour. 

Seul le geai bleu vit au Québec, mais ailleurs au Canada ou en Amérique du Nord, on trouve 

aussi, dans la même famille, le geai gris, le geai de Steller et le geai de Floride. Tous les geais 

sont regroupés dans la classe des Corvidés dans laquelle on trouve aussi le corbeau, la 

corneille, le choucas et la pie. Les Corvidés ont un bec droit et fort qui leur sert d'outil pour 

ouvrir l'enveloppe coriace de certains fruits . Les oiseaux de cette classe vivent en couples 

formés d'un mâle et d'une femelle qui se ressemblent et qui soignent tous les deux leurs 

petits. Ce sont des oiseaux omnivores, qu'on appelle diurnes parce qu'ils se nourrissent 

durant le jour. Les Corvidés sont regroupés avec d'autres oiseaux dans l'ordre des 

Passeriformes ou Passereaux. Au Québec, en plus de l'aigle à tête blanche, on trouve l'aigle 

pêcheur et, plus rarement, l'aigle doré. La famille des aigles appartient à la classe des 

Accipitridés dans laquelle on trouve aussi les buses, les milans, et les busards. On les 

reconnaît à leur bec fortement crochu et à leurs pattes munies de serres puissantes qui 

permettent de capturer et de retenir la proie. La femelle est plus grosse que le mâle et les deux 

parents construisent le nid et élèvent les petits ensemble. Certains se nourrissent d'animaux 
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morts ou de rongeurs nuisibles; ce sont des oiseaux carnivores utiles qu'il faut protéger. Les 

Accipitridés appartiennent à l'ordre des Falconiformes diurnes qu'on appelle aussi des 

Rapaces. 
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Questionnaires expérimentaux 



Consignes 

Tu viens de lire un texte grâce auquel tu as appris à classer les arbres de nos forêts (ou les 

oiseaux du Québec. 

L'exemple qui suit illustre comment on peut classer les chiens parmi les autres animaux qui 

nous entourent: 

bouledogue 

labrador chiens épagneul 

berger allemand 

L'épagneul, le berger allemand, le labrador, le bouledogue ... sont des exemplaires qui 

appartiennent à la famille des chiens. 

L'épagneul, le berger allemand, le labrador. .. ont en commun des caractéristiques qui 

permettent de les ranger dans la famille des chiens. 

Peux-tu me nommer trois de ces caractéristiques? 
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Les caractéristiques permettent aussi de distinguer entre les exemplaires; ainsi, je peux 

établir les schémas suivants: 

hommes lions 

chiens--- mammifères I---vaches 

chats 
baleines 

Quels sont les adjectifs qui caractérisent le milieu de vie des exemplaires? 

On peut donc t'interroger sur la famille ou la classe à laquelle appartiennent les 

exemplaires, ou bien sur les caractéristiques qui se rapportent à un ou plusieurs de ces 

exemplaires. 

hommes lions 

chiens--- I---vaches 

chats 

La classe des mammifères regroupe un grand nombre de familles d'animaux comme les 

chiens, les chats, les vaches, les baleines, les hommes ... 

Les chiens, les chats, les hommes, les baleines ... ont en commun des caractéristiques qui 

permettent de les ranger dans la classe des mammifères. 

Peux-tu me nommer trois de ces caractéristiques? 

94 



Questionnaire accompagnant le texte 

Les arbres de nos forêts 

1 . Complète le schéma en écrivant, dans le rectangle vide le nom de la famille à laquelle 

appartiennent les exemplaires: 

érable 
à sucre 

érable 
rouge 

érable 
argenté 

2. Complète le schéma en écrivant le nom de la classe à laquelle appartiennent les 

exemplaires: 

genévrier 

if du 
Canada 

pin 

3 Complète le schéma en écrivant l'adjectif qui caractérise le bois des exemplaires: 

érable chêne 

noyer 
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4. Complète le schéma en écrivant un adjectif qui caractérise les feuilles des exemplaires: 

épinette cèdre 

sapin 

5. Écris la caractéristique importante qui distingue le sapin baumier de l'érable à sucre: 

6. Fais un crochet à côté de la caractéristique qui ne se rapporte pas à la classe des feuillus: 

] a des feuilles développées 

[ ] produit de la résine 

[ perd ses feuilles en automne 
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7 . Réponds par vrai ou faux: 

Vrai Faux 

[ ..J ] [ ..J ] 

a- Les feuilles de l'érable à sucre ont un [ ] [ ] 

pétiole et celles du sapin baumier n'ont 

pas de pétiole. 

b- L'épinette et le chêne restent verts en [ ] [ ] 

hiver. 

c- A vec le bois dur de l'érable à sucre et du [ ] [ ] 

sapin, on fait de la pâte à papier. 

d- L'orme a des feuilles développées et le [ ] [ ] 

noyer a des aiguilles. 

e- L'épicéa est un résineux et le noyer est [ ] [ ] 

un feuillu. 

8. Fais un crochet à côté des caractéristiques qui se rapportent à l'épinette: 

[ ] fait du bon bois de chauffage 

] garde ses feuilles en hiver 

a des feuilles en forme d'aiguilles 

[ est un conifère 

[ est dénudé en hiver 



9. Écris le nom de 3 exemplaires de résineux autres que le sapin baumier: 

10. Écris la caractéristique qui distingue le bois des feuillus et le bois des résineux: 

11. Complète les schémas en écrivant le nom d'un ou de plusieurs exemplaire(s) qui 

possède(nt) ces caractéristiques: 

a des feuilles simples, opposées 
deux à deux sur le rameau 

reste vert tout l'année 

a des aiguilles isolées, plates et 
sessiles 
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12. Écris trois caractéristiques qui distinguent les feuilles de l'érable à sucre de celles du 

sapin baumier: 

Les feuilles de l'érable à sucre _________________ _ 

________________ ; les feuilles du sapin baumier __ 

13. Fais un crochet à côté des caractéristiques qui se rapportent au sapin baumier: 

a des feuilles opposées 

a des aiguilles 

a un bois dur 

produit de la résine 

] sert à faire du papier 

14. Complète les schémas en écrivant le nom de la classe qui possède ces caractéristiques: 

( ) ( a des feuilles développées ) 

( ) ( a des arbres dénudés en hiver ) 

( ) ( a un bois qui contient de la résine ) 
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15. Écris 3 caractéristiques qui se rapportent au bouleau: 

16. Écris (1) à côté des exemplaires dont le bois contient de la résine et (2) à côté des 

exemplaires dont le bois ne contient pas de résine: 

sapin 

cèdre 

hêtre 

pin 

] chêne 

17. Écris 3 caractéristiques qui distinguent les feuillus et les résineux: 

18. Écris la raison importante qui fait que le sapin baumier appartient à la classe des 

résineux: 
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19. Complète les schémas en écrivant quelles caractéristiques conviennent à la classe: 

C __ JI-----ll.--:: __ -l 

C __ JI-----ll.--:: __ ------' 

20. Fais un crochet à côté des noms d'arbres qui ont des aiguilles ou des écailles: 

sapin de Vancouver 

érable argenté 

chêne 

] cèdre 

genévrier 

21. Fais un crochet à côté de la caractéristique qui est commune aux érables, aux chênes et 

aux bouleaux: 

] les feuilles ont des couleurs flamboyantes 

] les feuilles n'ont pas de pétiole 

[ les feuilles sont bien développées 
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22. Complète les schémas en écrivant les différentes utilisations des exmplaires: 

1. 
/ '\ 

1 
érable 2. 
à sucre 

"- ./ 
3. 

1. 
/ '\ 

sapin 1 2. 
baumier ) 

" 3. 

23. Écris (1) à côté des caractéristiques qui se rapportent aux feuilles du sapin baumier et 

(2) à côté des caractéristiques qui se rapportent à l'érable à sucre: 

] les feuilles ont des couleurs flamboyantes en automne 

] les feuilles n'ont pas de pétiole 

] les feuilles sont en forme d'aiguilles 

les feuilles sont isolées 

les feuilles sont opposées deux à deux 

24. Fais un crochet à côté de la caractéristique qui ne se rapporte pas à la classe d((s 

résineux: 

a un bois dur 

a des feuilles en forme d'aiguilles ou d'écailles 

[ a un bois mou 
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25. Fais un crochet à côté des caractéristiques qui se rapportent à la classe des feuillus : 

] ont des feuilles développées 

] ont un bois dur 

[ produisent de la résine 

perdent leurs feuilles en automne 

] restent verts toute l'année 

26 . Écris 3 caractéristiques qui se rapportent au sapin baumier: 

27. Fais un crochet à côté du nom de l'arbre qui n'est pas de la même classe que les autres: 

hêtre 

pm 

orme 

28 . Écris la raison importante qui fait que l'érable à sucre appartient à la classe des feuillus : 
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29. Fais un crochet à côté du nom de l'arbre qui donne le meilleur bois de chauffage: 

épinette 

] sapin 

] érable à sucre 

30. Réponds par vrai ou faux: 

Vrai Faux 

[ ..J ] [ ..J ] 

a- Le sapin est un résineux et il garde ses [ ] [ ] 

aiguilles en hiver. 

b- Les feuilles de l'épinette sont en forme [ ] [ ] 

d'écailles et elles tombent en hiver. 

c- Le bois de l'épicéa est mou et sert à faire [ ] [ ] 

de la pâte à papier. 

d- Les feuilles de l'érable à sucre sont [ ] [ ] 

simples et attachées à la branche par un 

pétiole. 

e- Les aiguilles du sapin sont plates et [ ] [ ] 

attachées à la branche par un pétiole. 



Questionnaire accompagnant le texte 

Les oiseaux du Québec 

1 . Complète le schéma en écrivant dans le rectangle vide, le nom de la famille à laquelle 

appartiennent les exemplaires. 

geai 
bleu 

geai de 
Steller 

geai de 
Floride 

2 . Complète le schéma en écrivant le nom de la classe à laquelle appartiennent les 

exemplaires. 

buse milan 

3. Complète le schéma en écrivant un adjectif qui caractérise le bec des exemplaires. 

geai corneille 
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4. Complète le schéma en écrivant le nom qui désigne une partie des pattes de ces 

exemplaires. 

buse aigle 

5. Écris la caractéristique importante qui distingue le geai bleu de l'aigle à tête blanche. 

6 . Fais un crochet à côté de la caractéristique qui ne se rapporte pas à la même classe 

d'oiseaux que les autres. 

[] ont des pattes aux doigts vigoureux pour sautiller sur le sol 

[] possèdent un bec puissant et crochu 

[] se nourrissent de végétaux comme les fruits 
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7. Réponds par vrai ou faux: 

Vrai Faux 

[ " ] [ " ] 
a- Le geai bleu est un oiseau de taille moyenne [ ] [ ] 

et l'aigle à tête blanche est un oiseau de 

grande taille. 

b- La pie et la buse sont munies de [ ] [ ] 

serres puissantes. 

c- Le plumage du geai bleu et celui de l'aigle à tête [ ] [ ] 

blanche se modifient au cours des quatre 

premières années de leur vie. 

d- Le choucas est un oiseau [ ] [ ] 

omnivore et le buse est un 

oiseau carnivore. 

e- La pie est un passereau et le [ ] [ ] 

milan est un rapace. 

8. Fais un crochet à côté des caractéristiques qui se rapportent à la buse. 

[ possède une huppe bleue 

se nourrit d'animaux 

sautille sur le sol 

] est un falconiforme 

] est un oiseau omnivore 



9. Écris le nom de trois exemplaires de la classe des Corvidés autres que le geai bleu. 

10. Écris la caractéristique qui distingue le régime alimentaire des Corvidés et le régime 

alimentaire des Accipitridés. 

11. Complète les schémas en écrivant le nom d'un ou de plusieurs exemplaire(s) qui 
possède(nt) ces caractéristiques. 

c ..... ____ )~---~( a une longue queue effilée ) 

c ..... ____ ) ..... ----I( se nonrrit de poissons ) 

est un falconiforme diurne 
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12. Écris les caractéristiques qui distinguent le bec et les pattes du geai bleu, du bec et des 

pattes de l'aigle à tête blanche. 

Le bec du geai bleu ___________ _ 

et les pattes du geai bleu. ____________________ _ 

____________ ; le bec de l'aigle à 

tête blanche ______________ ----_______ _ 

et les pattes de l'aigle à tête blanche. ________________ _ 

13. Fais un crochet à côté des caractéristiques qui se rapportent à l'aigle à tête blanche. 

est un oiseau nécrophage 

a un plumage brun foncé 

] se nourrit parfois d'insectes 

[ est un oiseau de taille moyenne 

[ habite près des cours d'eau 
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14. Complète les schémas en écrivant le nom de la classe d'oiseaux qui possèdent ces 

caractéristiques. 

~ ________ ~~~------~~ _____ o_n_t_u_n_b_e_c_d_r_o_i_t_e_t_fo_r_t _____ ~ 

ont des pattes en partie 
couvertes de lumes 

15. Écris trois caractéristiques qui se rapportent au corbeau. 

16. Écris (1) à côté des exemplaires dont le régime alimentaire contient des végétaux et 

(2) à côté des exemplaires dont le régime alimentaire ne contient pas de végétaux. 

17. Écris trois caractéristiques qui distinguent les Corvidés et les Accipitridés. 
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18. Écris la raison importante qui fait que le geai bleu appartient à la classe des Corvidés. 

19. Complète les schémas en écrivant deux caractéristiques qui conviennent aux 

exemplaires: 

1. 
corbeau 

2. 

1. 
milan 

2. 

20. Fais un crochet à côté des noms d'oiseaux qui ont un bec crochu et des pattes munies 

de serres puissantes. 

[ aigle pêcheur 

corneille 

] buse 

] choucas 

geai gris 
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21. Fais un crochet à côté de la caractéristique qui se rapporte à la classe dans laquelle on 

trouve les geais, les corbeaux et les pies. 

sont des oiseaux diurnes 

la femelle est plus grosse que le mâle 

[ capturent les proies avec leurs serres 

22 . Complète les schémas en écrivant ce qui caractérise le régime alimentaire des 

exemplaires. 

geai de Steller 

busard 

23. Écris (1) à côté des caractéristiques qui se rapportent au bec du geai bleu et (2) à côté 

des caractéristiques qui se rapportent au bec de l'aigle à tête blanche. 

[ droit 

] lui sert d'outil pour ouvrir l'enveloppe 
coriace de certains fruits 

[ fortement crochu 

] long 

effilé 
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24. Fais un crochet à côté de la caractéristique qui ne se rapporte pas à la même classe 

d'oiseaux que les autres. 

le mâle et la femelle se ressemblent 

se nourrissent de rongeurs 

] ont des serres qui permettent de retenir leur proie 

25. Fais un crochet à côté des caractéristiques qui se rapportent à la classe des Corvidés. 

capturent des poissons 

] sont des oiseaux omnivores 

] sont regroupés dans l'ordre des Passereaux 

sont des oiseaux diurnes 

la femelle est plus grosse que le mâle 

26. Écris trois caractéristiques qui se rapportent à l'aigle à tête blanche. 

27 . Fais un crochet à côté du nom de l'oiseau qui n'est pas de la même classe que les 

autres. 

[ 

[ 

corbeau 

buse 

pie 
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28 . Écris la raison importante qui fait que l'aigle à tête blanche appartient à la classe des 

Accipitridés. 

29. Fais un crochet à côté de nom de l'oiseau qui se nourrit de graines. 

[] choucas 

buse 

[ aigle pêcheur 

30. Réponds par vrai ou faux: 

Vrai Faux 

[ " ] [ " ] 
a- L'aigle pêcheur est un rapace et [ ] [ ] 

il a un bec crochu. 

b- Le geai bleu est un oiseau [ ] [ ] 

partiellement migrateur. 

c- La buse a des pattes munies de [ ] [ ] 

doigts vigoureux qui lui permettent de 

sautiller sur le sol. 

d- La tête du geai bleu est munie [ ] [ ] 

d'une huppe. 

e- L'aigle à tête blanche est un [ ] [ ] 

oiseau qu'il faut protéger. 
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APPENDICE B 
Résultats de l'expérimentation 
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Tableau 14 

Résultats obtenus aux tests expérimentaux 
par les sujets des groupes du PElA appariés 

avec les 15 sujets des groupes réguliers du tableau 15 

Sujets Insectes Renne Total Arbres Oiseaux 
/15 /50 /65 /147 /120 

602.1 8 28 36 69 59 

602.2 12 28 40 82 68 

602.3 11 29 40 104 85 

602.6 12 27 39 84 39 

602.7 7 21 28 59 51 

602.8 10 30 40 103 89 

602.9 13 32 45 96 56 

602.14 10 29 39 94 81 

602.15 7 21 28 110 64 

602.16 8 22 30 97 31 

602.17 9 18 27 64 44 

602.19 7 26 33 59 21 

602.21 11 19 30 61 37 

602.23 10 23 33 75 30 

602.24 10 22 32 54 47 

602.25 8 26 34 60 31 

602.26 7 22 29 94 59 

602.27 10 28 38 102 82 

602.28 11 22 33 70 26 
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Tableau 14 (suite) 

Sujets Insectes Renne Total Arbres Oiseaux 
/15 /50 /65 /147 /120 

602.29 8 18 26 68 32 

601 .1 11 22 33 97 21 

601.3 12 22 34 58 25 

601.4 8 18 26 73 76 

601 .7 11 25 36 99 77 

601.8 9 27 36 69 54 

601.9 15 32 47 100 106 

601.12 9 25 34 90 75 

601.19 7 25 32 61 63 

601.22 11 22 33 85 28 

601.29 11 21 32 79 58 
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Tableau 15 

Résultats obtenus aux tests expérimentaux 
par les sujets des groupes réguliers appariés 

avec les 15 sujets des groupes de PElA du tableau 14 

Sujets Insectes Renne Total Arbres Oiseaux 
/15 /50 /65 /147 /120 

604.11 11 26 37 69 57 

603.11 12 27 39 87 70 

603.14 13 19 42 88 33 

603.2 12 26 38 61 65 

603.6 8 20 28 63 28 

603.21 14 28 42 71 56 

603.26 15 30 45 117 86 

603.20 13 24 37 61 44 

604.18 10 18 28 53 39 

604.25 10 20 30 74 54 

604.24 7 20 27 36 49 

603.4 11 22 33 95 69 

603.23 12 18 30 60 56 

603.8 10 23 33 47 49 

603.5 9 24 33 101 52 

603.1 9 25 34 58 28 

603.17 Il 18 29 88 50 

603.16 10 27 37 86 57 

603.25 12 21 33 74 33 



119 

Tableau 15 (suite) 

Sujets Insectes Renne Total Arbres Oiseaux 
Ils ISO 165 1147 1120 

604.1 7 18 25 31 39 

604.22 9 24 33 73 51 

604.10 11 24 35 102 53 

603.24 10 16 26 44 35 

603 .7 6 29 35 66 33 

604.3 112 25 36 91 60 

603.9 15 31 46 98 78 

604.6 8 20 28 63 28 

604.19 7 24 31 45 54 

604.4 12 19 31 70 37 

604.16 8 23 31 78 50 


